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adlicque, ne portaient qu'une scuie tunjque, B2 redoman-
daicut pas ce qu'on venait de leur prendre. I8t i quelquiun
touché de pitié, voulait le leur rendre, ils ie recevaient vo.
lontiers. .

“ Quesques-uns leur jetaient de la boue ; d'autres, leur
mettant les dés dans la main, les invitaiznt a jouer.  Ou
bien, par derridre, empoignant leur capuce, on les portait,
ainsi suspendus, sur e dos,

¢ Iy ¢taient tetlement vils, aux yeux du public, qu'en
leur faisait ces choses et bien dlautres ; suns crainie, on les
affligeait & volontd \joutez quiils enduraient d'immenses
tribulations ¢t angoisses dans la faim, la soif, e froid ot la
rudite,  Mais ils supportaicnt tout avec constance ot pa-
ticuce, sclon les conscils du B Frangois. Iis ne s'en attr's
taient ni ne s'en troublaient ; ils ne maudissaient peint
ceux qui les maltraitaient ainsi. Mais, comnie des honnmes
pearfaits et ¢vangéliques, dans Poccasion de s'enrichir beau-
conp, ils s¢ réjouissaient grandement. s estimaient un
boaheur parfait que d'éprouver de telles tentations ot tvi-
bulations ; et sclon la parole de Pévangiic, ils avaient soin
der prier avee ferveur pour leurs peescéeuateuss.

“ T.os hommes remarquaient done L joie des fréres dans
leurs tribulations, leur persistante attention et dévation &
la pricre ; ils voyaient qu'ils ne recevaient pas dargent, me
n'en portaicnt ; quils se portaient muiucllement une par-
faite charité, ea quoi ils se montraient vrais disciples du
Scigneur. Le cweur touchd, ils venaient dcur demander
pardon des offenses quils leur avaient faites. 12t Tes freres
ieur pardonnaient de tout coeenr, disant @ G Dicn vous
pardonue ! et leur donmait e b cansails Uachant leer
st

* Quelques-uns poerent fes Freves de les recevowr dans
leur compagnic ; e parce gue tous ies six, s do petit
combre de frorcs ovaient regu du Bl Frangois Fantorisation
Gadmztire s VOrdre, s en acesrpiarent quelgues-uns,
Avee eos nouvedta regus ils se rendirent tous, un jour <e-
tormind, 4 Ste Marie de fax Portioncuie. 3 Comyn, ¢ 10
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LA VIE DES FRERES A LA PORTIONCULL.

“Ta joic, le bonheur des Iréves en se revoyant fut si
erand qu'il Ieur fit oublier tout ce quils avaicnt cndurc
de la part des méchants,

“ Plus que jamais ils sappliquérent chague jorr & pruer
et travadtler de eurs mains, aldn diclogmier cwout @ i
Toisivete, ennemic dy f'ame, s ne manguaient pas de se




